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. Byng était 


commandant des troupes anglaises | remplacé par le vicomte (plus tard 
Egypte. Pendant la dernière guer- | duc}, de Willingdon, 


& 


VERS UN MONOPOLE DES GRAINS 


C’est ce qu'implique pratiquement le bill de la Commis- 
sion-—Notre industrie nationale menacée 


dent Bennett- 


projetée, ; 

La mesure 'placerait tous les -élé- 
vateurs de l'Ouest sous le contrôle 
exclusif de la Commission. 

D'après M, Bennett, notre indus- 

trié nationale est menacée par suité 
des surplus considérables de blé que 
nous avons et de la situation mon- 
diale qui milite contre leur écoule- 
ment. 
La question est trop sérieuse pour 
la discuter du point de vue de l'é- 
troit esprit de parti et M. Bennett 
déclare que le chef libéral est d'ac- 
‘cord avec lui. 


Incident  Bennett-Manion 


OTTAWA -— L'actuel ministre des 
chemins de fer, le Dr Manion, n'est 
pas l'homme que le premier ministre, 
M Bennett, choisirait pour lui suc- 
céder; du moins, il ne l'est plus, Un 
petit incident qui s'est produit à la 
Chambre des communes, le démontre 
surabondamment. 

Dans une Conversation à mi-voix, 
d'une banquette à lautre, M. Ben- 
nett a lnissé entendre que le Dr Ma- 
nion ferait aussi bien de donner sa 
démission comme ministre, s'il ne 
peut se conformer à certains usages 
min'stériels. 

Le Dr Manion a riposté aussitôt 
qu'il était prêt à la donner. 

Cette conversation aigre-douce a 
fait suite à une mise au point que le 
Dr Manion venait de faire sur cer- 
Lains passages du rapport Hyndman, 
qui réclame tous les privilèges ima- 
#inables pour les vétérans canadiens 
et impériaux de la guerre de 1914. 

M. Benhett avait déjà, paraït-il, 
marqué de l'humeur parce que de- 
puis quelque temps le nom de M 
Manion avait paru de l'avant dans 
Jes journaux, à propos dé sa succes- 
sion politique, De cela, il aurait mé- 
me été question au conseil des mi- 
histres. <: 

La füptüre entre MM Bennett et 
Manion semble imminente. On en- 
tend même dire que la démission de 
M elanion comme ministre Serait 
déjà entre les mains de M. Bennett 


Fin de la session? 


La prorogation de la session parie- 
menta re ne saurait maintenant tar- 
der, Le toader libéral lui-même à ma- 


canadienne et, } de 


.|res municipales, de 


Læs libéraux soïit tellement sûrs de 
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ticns le 11 août de la même année. 
Il demeura gouverneur général fus- 
qu'au 5 août 1926, alors qu'il fut 


De 1928 à 1931, le vicomte Byng 
ommanda la police métropolitaine 
Londres. 


; 


mation dun gouvernement national. 
11 reste à voir quels sont les Hbéraux 
on vué qu'il pourrkit ÿ faire entrer. 


leur victoire au$ prochaines élections 
générales qu'ils ne cherchent aucune 
alliance. Sir George n'aurait le choix 
qu'entre les mécontents de l'opposi- 
tion libérale. Or, dans les rangs libé- 
raux, i} y a plus d'aspirants que de 
mécontents. 
La radio d'Etat . 


Le premier ministre s'est prononcé 
de façon bien nette pour l'étatisation 
de la radio. Il ne faut pas s'attendre, 
dit M. Bennett, que l'Etat puisse 
tout faire en une anhée. Le pays est 
trop vaste et ses moyens trop mo- 
destes.. En Angleterre, la radio d'E- 
tat a pu s'établir rapidement, 
les circonstances n'y étaient pas du 
tout les mêmes. Là-bas, il s'agit d'un 
petit pays densément peuplé, Les 
permis de radio rapportent gros et 
l'établissement des réseaux coûte re- 
lativement peu. 5 

Chez nous, c'est le contraire. un 
s'agit d'un immense pays peu den- 
sément peuplé. On ne peut s'atten- 
dre que l'Etat organise les’ services 
radiophoniques du jour au lende- 
main. 

C'est l'intention du gouvernement 
d'avoir bientôt trois puissantes sta- 
tions, dans l'Est, dans l'Ouest et dans 
le centre du pays. 

“Plus j'y pense, dit M, Bennett, 
et plus j'y crois, si je reste au pou- 
voir, qu'il ne faut pas confier la. ra- 
dio à l'initiative privée.” 

Ce débat s'est fait en marge d'un 
crédit budgétaire de $1,500,000 pour 
la Commission de la radio. 

M. Duranieau a obtenu son million 
et demi, mais ça n'a pas été sans 
peine. 


Les sans-travail de la Co- 
lombie en marche sur 
Ottawa 


Deux mille chômeurs de la Colom- 
bie-Britannique sont en route pour 
la capitale fédérale. Ils voyagent sur 
les trains de marchandises des deux 
chemins de fer et les employés sont 
impuissants à les en empêcher, A 
Calgary à chômeurs de l'Alberta 
se sont jhints à eux. L'armée en mar- 
che est attendue à Winnipeg mercre- 
di ou jeudi, M. Bracken s'est adres- 
sé aux autorités fédéral leur de- 
mandant de prendre les pour 
l'arrêter e% route. M Bennett a ré- 
pondu qu'il ne pouvait intervenir à 
moins d'une requête de l'une des 
deux provinces immédiatement inté- 
ressées. ' 

ee 

QUEBEC— M. Damien Bouchard, 
président de l'Assemblée législative, 
est entré dans le cabinet Taschereau 
comme nouveau ministre des Affai- 
l'Industrie et du 


Commerce. 


I1 s'était rétabii assez bien lors- 
que, lé 22 juillet 1934, il avait été 
frappé de nouveau. Le dimanche 2 
juin, dans l'azrès-midi, une troisiè- 
me attaque se produisait. 41 fut ad- 
…: nistré dans la soirée. A: partir de 
ce moment, le malade demeura dans 
un demi-coma jusqu'à l'heure de sa 
mort. < 
Funérailles mercredi 

La dépouille mortelle de Mgr Cher- 
rier a été exposée lundi à l'église de 
l'Iimmaculée Conception et mardi à 


‘|la cathédrale Sainte-Marie, où de 


nombreuses personnes: de t rang 
et de toute condition ont tenu à venir 
lui rendre un dernier hommage. 


Hier soir, un groùpe imposant de| 


prêtres à récité les matines et laudes 


Née à La Prairie ‘ 

Mgt Cherrier Gtait né à La Prai- 
rie, PQ. le’ 26 septembre 1849. 11 
reçut. #a première instruction À 
Leauharnois et fit ses études classi- 
ques au Collège de Sainte-Thérèse de 
Blainville, comté de Terrevonne. Le 
30 août 1874, il fut ordonné prêtre 
pür Mgr Fabre dans l'église du Gésu 
à Montréal. Dès avant son ordina- 
tion, . l'abbé Cherrier, remarqué par 
«cs supérieurs, avait déjà fait de 
l'enseignement au Collège de Sainte- 
Thérèse. 11 fut appelé à continuer son 
professorat pendant quatre ans. 

A Saint-Boniface 

Pounsé par le zèle de l'amour des 
dmes, {il entendit un jour un nouvel 
appel de Dieu, par la voix du grand 
archèéVêque de Saint-Boniface, Mgr 
Taché. L'abbé Cherrier vint à Saint- 
Boniface prendre la charge de curé 
de cathédrale et en même temps 
celle d'économe de  l'archevéché. 
Trois aus après, Mgr Taché lui con- 
fiait la direction de son collège, son 
oeuvre de prédilection. Il fut quatre 
ans à la tête de cette institution. 
Mgr Taché ayant résolu de fixer 
d'une manière permanente l'organi- 
“ation du Collège de Saint-Boniface 
et ues dertières négociations ayant 
abouti avec les Pères de la Compa- 
gnie de Jésus qui devaient venir à 
Saint-Boniface l'année suivante, Sa 
Grandeur, qui avait l'abbé Cherrier 
en haute estime, lui dit: “Je ne vou- 
drais pas que le changement se fit 
vous étant là. Demandez-moi donc à 
renti«r dans le ministère. J'ai une 
place pour vous.” Et l'abbé Cherrier 
devint curé de l'limmaculée Concep- 
tion. t 

A l'immuculée Conception 

La paroisse était viellle de deux 
années seulement. Tout était à y cré- 
er. Le nouveau pasteur ke dépensa 


de la’ ville, il fit construire l'église 
actuelle qui fut achevée en 1898. Il 
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catholique, jusqu'à sa disparition en 
1890. 11 se montra l'un des chefs les 
plus avisés et les plus actifs de la 
minerité catholique. 


Plus tard, il devint surintendant 
des écoles catholiques séparées, à 
une heure où Mgr Langevin crut 
que les catholiques seraient obli- 
gés d'avoir leurs propres écoles. 
Pendant cette période arden- 
te, M. l'abbé Cherrier se vit contraint 


à des discussions publiques, où son | 


éloquence, sa forte d'argumentation 
et son bon droit lui donnèrent facile- 
ment l'avantage sur ses contradic- 
teurs. Au cours de cette période, 
fl fut aussi rédacteur ‘de 
la Northwest Review, l'organe des 
catholiques de langue anglaise. de 
Winnipeg. à . 

En 1897, après l'organisation du 
Département d'Education sous la 
nouvelle loi des écoles, le docte ec- 
clésiastique devint membre du Bu- 
reau Consultatif, position qui, grâce 
à son tact et à sa perspicacité, lui 
permit de rendre nombre de précieux 
services aux instituteurs et institu- 
trices bilingues du Manitoba. Pen- 
dant trente-trois ans i] occupa le pos- 
te très important de président du bu- 
reau des études. Aussi, comme té- 
moignage de haute estime et de re- 
connaissance, en 1913, l'Université du 
Manitoba lui conféra le titre de doc- 
teur en droit “honoris causa”, Il de- 
vint par la suite vice-chancelier de 
l'Université. 

Comme couronnement à son rôle 
d'éducateur, il convient de signaler 
la fondation de la Ligue des Insti- 
tutrices catholiques, à laquelle il ap- 
porta le généreux appui de son autd- 
rité et de sa sollicitude, 


Le 25 septembre 1924, Mgr Cher- 
rier célébra le cinquantième anniver- 
saire de son ordination sacerdotale, 
en même temps que son soixante- 


CHERRIER, PA, V.G, 


quinzième anniversaire de naissancé. 

Dans sa pieuse et artistique église de 

l'Immaculée Conception, le vénéra- 

ble jubilaire chanta une messe pon- 
tificale d'action de grâces, en pré- 
sence de S, E. Mgr Sinnott, de plus 
de cent -prêtres et religieux et d'au- 
tant de religieuses de diverses com- 
munautés. Le sérmon en français 
fut donné par l'abbé J.-M.-A. Jolys, 
curé de Saint-Pierre-Jolys, et. le 
sermon en anglais par le R. P. Bour- 
que, S.J, recteur du Collège de 

Saint-Boniface. 

_ Lettre du Souverain Pontife 

A cette occasion, le distingué pré- 
lat avait reçu du Souverain Pontife 
la belle lettre suivante, dont lecture 
fut faite à la cérémonie par Mgr 
l'Archevêque de Winnipeg::. - 

A notre cher Fils Alphonse Cher- 
rier, Protonotaire Apostolique et 
Vicaire Général du diocèse de 
Winnipeg. 

Très cher Fils, , n 

Salut et Bénédiction Apostotique. 
La haute considération, dont votre 

éminent mérite jouit à bon droit au- 

près de tous les gens de bien de vo- 
tre pays, apparait dans le désir sin- 
cère qu'ils ont de vous offrir, à l'oc- 

Ccasion de vos noces d'or sacérdota: 

les, dés marques spéciales de leur 

respect et de leur joie. " 
Et, certes, ces témoignages d'esti- 
me, vous les méritez. Personne n'i- 
gnore, en effet, avec quelle piété vous 
avez travaillé à l'avancement du ca- 
tholicisme dans le Manitoba, avec 
quel zèle vous vous êtes dépensé au 
bon gouvernement de cette église, 


Ml crise financière. Dans l'espace de 


travailliste en 1924 dura 287 jours. 


—————————— 


LA CRISE A PRIS FIN EN FRA! 


Pierre Laval réussit là où les autres ont échoué- 
tient des pouvoirs extraordinaires 


frenc 


lui. p la 
quatre jours, deux cabinets étaient 
auparavant tombés en demandant les 
mêmes pouvoirs, ae 

Par le vote écrasant de 324 voix 
contre 160, la Chambre des députés 
a confié à M. Laval et à son gouver- 
nement lg tâche d'étouffer la spécu- 
lation pour sauvegarder le franc. 
Ainsi a-t-elle mis fin à l'impassé dans 


||laquelle était entrée la France de- 


puis une semaine. 

On s'attendait en général au vote 
qui a été exprimé. 

M. Laval a été légèrement plus 
modéré que ses prédécesseurs, MM. 
Flandin et Bouisson, dans ses de- 
mandes. Alors que ceux-ci voulaient 


{des pouvoirs spéciaux pour'la réha- 


bilitation financière de la France, M. 
Laval n'a cherché à obtenir que des 
pouvoirs qui’ auront spécifiquement 
trait à la spéculation et au franc. 


ll a aussi raccourci le délai requis |. 


pour réaliser sa tâche, 


Le ministère Bouisson, comme le 
ministère Flandin, a été renversé 
par la défection du groupe radical- 
socialiste, Cent députés radicaux- 
soc alistes, faisant cause commune 
avec l'opposition ‘ont voté contre le 
projet des ‘bleiris pouvoirs, destiné à 
autoriser le ministère à gouverner 
par décrets jusqu'au 81 octobre pro- 
Chain, 


empressé et constant, C'est donc de 
tout coeur que Nous vous félicitons 
de ces longues années de sacerdoce, 
et Nous demandons au Seigneur Jé< 
sus, Prince de tous les Pasteurs, qu'il 
vous accorde encore de nombreuses 
années également remplies de mért- 
tes, qui vous obtiendront la couronne 
impérissable de la gloire éternelle, : 

Au reste, comme témoignage de 
Notre bienveillance et de Notre es- 


4 
er pronom k 


Eden. 


| 


te la natiôn, sur la spéeul 
sir toutes les trarisactions. 
res qui ont povoqué ‘“l# panique 
yan'sée contre le crédit public”. : 
La Commission a pris cette 
sion après avoir approuvé, par | 
voix contre 14, le projet. dé loi ! 
Uné à accorder à M, Pierre Laval 
pouvoirs spéciaux, en d'autres 18 | 
mes de pleins pouvoirs financiers ‘ef. 
économiques, \ id} ON 
Le nouveau cabinet 


Premier ministre 


À $ . ver Ka É. 
Intérieur, Joseph Péganon, me 
socialiste. Û hs Là 
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Où’ va. réglementer sérieusement} OTTAWA Voici 1 traduction de 
les ruchers au Manitoba, h ec juger ia lettrgde Sa Majesté le roi George |” 
par les mesures prises par le dépar- arx députés et aux sénateurs du Ca- |’ 

tement provincial d'agriculture pour |nada, dont-Hl a élé donné lecture 

frmaetre en pratique une MERDE LA En GS des Conan, pue ls 
iécente. La dernière de ces mesures | speaker, M. Bownian: : 


léondlt “de torutslres u 6 . “méthode ét 
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perrüis délivrés par -les autorités au | Je vous remercie de tout coeur k 
département de l'agriculture. ‘ Tpour les expressions loyales et af- 
La municipalité rurale de Grey est | {ectueuses de Votre Adresse qui m'a 
ia dernière dont on vient de faire été préseniée par le premier minis- 
un jexritairs. réservé par un ordre-|tre du Canada, au Pajais de Saint- 
ez-conseil , du gouvernement provin-|James, lors Ge j'événement histori- 
cini La  municipajité rurale de|uue di 8 mai, lorsque les représen- 
Springfield avait élé là première. La!tants de tous les Dominions d'outre- 
municipalité rurñie de Roland a sus | mer se sont réunis pour nous com- 
tendue du sud manitobaip Les céré-|#i fait une demande. Quand un nom- | plimenter, la Reine et moi, et pour 
ales n'en souffriront pas d'une ma-{bre suffisant d'apiculteurs adressent | nous offrir léurs félicitations « COB- 
nière appréciable. La tenipératuré a fwne pétition à cet effet-à Jeur.çan- ! jointes et leurs bons souhaits. Aussi 
Atriveront en France pour le 24 juil- été légèrement plus élevée au Nord }æ#il, celui-ci fait les démarches. né- jpnatempe que nous vivrons, noys 
Jet. lis. visiteront les champs de ba-) Bien que les semailles aient comi- PR ape du souvent, a jamais, la Reine et mdi, 
faille et. diverses villes françaises et! mencé un peu tard, les récoltes sont{ Une cuire. Re ane, F'in- cet événement unique et merveilleux, 
Miiges, les. 24, 25 et 26 juillet. Le/en bonne voie et le sol est dans la dstrie de l'apiculture est J'enregis- | de IRAN les paroles émouvantes 
dévollement du monument sur la plupart des cas en état de donner Mement de,,tous,,.Jes , apiculkteurs. wpar M Bennett et par 
‘tête de Vimy, dura lieu le 26. Le 21, |une rapide croissance. Grâce à la | Pour la première foiscette année, ils | ceux qui, PP Des ns Fer 
a «béterins.-seront à Londres lisf température favorable en mai, jeP*ient un droit, d'inscription, Ce droit{se, j'ai; (epif d'exprimer les senfi- 
: |. squatre. jours: pour, visiter la {travail avait repris la normale à la|'$ ‘ait payé volontairement. Jl ,sertfments don$ mon, coeur était plein,— 
capitale dé l'Empire britannique, lJis!fin du mois. au mcintien d'un, personnel.d'inspec- | sentiments de gratitude, de fierté 
‘seront. de retour à Montréal, le 8? Les ‘tourbillons de poussière, qui vpn comére a Propegstien: des mala- dans tous ag peuples, de bonheur 
S081.1956. . | ont phusé tant de digâts l'anmés der- ges des abeilles... Jusqu'à, présent, : de. voir, tous leurs rerésentants réu- 
LA vüfage sers à la portée de tou-nière gans une, benne partie de la 250 apicuiteurs sont inserits.et.le{nis.pour nous féliciter dans notre 
tes les bourses. Un prix minimum province, en ont peu fait en 1985 et - pebee pus. soul ge + ne. raison avec un esprit fanÿi- 
de 5160 sera exigé. Tous -les frais des premières récoltes vont bientôt cs naS ns Sn in | 
d'hôtel; de transport par chemin # ! ouvrir si parfaitement le sol que sh sque Hé 6. de, son .rü- Votre Adresse rappelle les années 
fer, en France et en Belgique, etc. {tout risque de dommage s'évanouira un. cohemie mémaxables par lesquelles nous 2&- 
Lu. __ seront inclus dans cette sémme. Deside ce côté.  fvons passé, les années de guerre sui- 
passeports “seront fournis gratuite-| Les rapports sur la superficie en- vies des années de difficultés écone- 
ment aux “pélerins en plus d'un |°#%"1encée ‘varient beaucoup en com- miques et de misère L'histoire r'ou- 
fusigne - officiel, d'un béret, d'un|para son avec celle de l'an dernier. bliera jamais la façon dont mon pey- 


la 
Montréal, le _cinguantième anniver- 
saire v ln mort de Mgr ignae 
Le Manitoba vient de passer par. es 
” ; une vague de temps très frais qui 
congé aux vétérans, qui,a apporté trois degrés de froid à 
| révivre quelques heures; Winnipeg et:a quelque peu endom- 
premys de. bataille « én Fran-| magé les plantes fragiles 11 semble 
y avoir eu également deux ou trois 
F degrés de froid dans une grande é- 


MOSCOU-— Un ingénieur du non 
de Stepanovich, trouvé coupable d'a- 
fut marqiée par deux conférences poir . tué 20 femmes en 7 pois, A 
qui furent un succès. M. Camille été exécuté à Kharkov. éans l'Ukrai- 
Fournier, éans Un éloquent discours pe. 
sur Action catholique par le’ Caté- |” ÿ 
hisme, communiqua aux auditricen ne == 
les convictions qui ‘animent son en- 
séignement. : ; 

‘Mme Houde institutrice à Saint- 
Norbert, dans un travail intitulé: 
“Ce que l'Eglise et la Patrie atten-|ploi du Novoro du Dr Pierre-et du 
dent de la jeune Canadienne-fran, | liniment Oléolé m'ont rendue bien 
x caise”, moñtra très sincèrement à |partante et ont grandement amélio- 

: ses auditrices qu'elles doivent étreiré mon état de santé général. J'ai 
des apôtres et leur indiqua les mo-|trouvé le liniment bon pour le torti- 
yens pratiques de réaliser cet idéal. 

Vers\5 heures, les jeunes filles re- 
venaient à Saint-Bonifacé, remer-|aux pieds: les douleurs disparaissent 
ciant la Vierge Marie de leur avoir|en quelques minutes Je vous suis 
donné du beau temps, heureuses de reconnaissante de ces remèdes et ne 
s'être livrées à une ‘bonne journée 
de prière et d'étude. 

Les jeunes filles qui se sônt ren- 
lues à Saint-Norbert ont su concilier 
la gaieté et le sérieux. Elles méri- 
tent de sincères félicitations pour le 
bon esprit qui les anima, 


La séance d'étude de l'aprés-midi 


Ÿ Le déharl' ‘aura neñ d6"Montréat, 
les 15 ét 16 juillet 1936 Les pélerins “Pendant vingt ans j'ai souffert 
de douleurs rhuimatismales. et jétais 


parfois incapable de marcher. L'en-- 


pas à diriger toutes les activités des 
‘sections, mais à rendre tous les ser- 
vices d'ordre général. Ce Comité 
s'est appliqué à aider toutes celles | 
qui participent À nos organisätions, 
à réaliser le véritable esprit de l'AC- 
tion Catholique: préparation de 
Constitutions..que Son Excellence a 
approuvées, . études personnelles, 
travaux de toutes ‘sortes. 


Natalja Bojanowska, de Johnstown, 


effet dans le: traitement des soi-di- 
sant conditions rhumatismales, dou- 
leurs musculaires, jointures raidien, 
courbatures et enflures: elles sont 


20 ans d> douleurs rhumatismales - 


‘Rhavresac, etc. Les soyageurs seront | Cependant, la situation générale 
également âsurés contre les acci-|°emhle être celle-ci: dans les parties 
dents, etc, par le comité d'organisa- | du Sud ét dé l'Ouest où la provision 
tion | de semence, surtout d'avoine et d'or- 
| ge. était très rare, un certain nom- 
Le monument de In crête de Vimy\ire de cuitivateurs ont forcément 
la culture de ces grains: mais 
dans d'autres endroits, surtout dans 

Nord, un certain nombre de rap- 
is accusent une augmentation, en 
particulier pour l'orge. On ne signale 


À in ite 


Le monument de Vimy, qui sera | 
dévoilé en juillet 1936, est le plus ma- 
gnibque de lous les monuments éri- 
gte en France par les arinées alliées 
duls mémoire des leurs tombés sur 
les champs de bataille de 1914 à 1918. ‘cucune augmentation sensible dans 
Ce monument cofte 51000900 et;'®voine. Le blé a diminué plus qu'il 
pèse 50,000 tonnes. La Paix, qui sur- n'a augroenté. Dans l'angle sud-ouest 
Monte l: monument, domine la plai- |‘ “péovince où la sécheresse a 
de Douai d'une hauteur de do ! Particulièrement sévi l'année derniè- 
pledn Ce monument se compose de re, il y a une grande diminution à 
@ux immenses pylônes symbolisant | (Aus du manque de terre préparée 
és armées alliées. Le monument est | et de moyens suffisants de labour. 

— fus gros que la porte de Menin et|- Il est trop tôt pour parler beau- 
le monument de la Somme, à Thiep- | oup des sautérelles. Avec le temps 
#1 Une vingtaine de figures allégo- | frais que nous avons eu, elles se tien- 


E, fiques ornent le monument qui me-|"°nt lans le sol 

à sure 325 pieds de front. Les noms|. #5 pturg£es sont bons et Îles 
11,000 Canadiens, qui perdirent | €T3€ ©: pour les foins excellen- 
Æ vie à Vimy, sont gravés sur des |: tétet Q nimaux s améliore 
panneaux à la base, Les plans et de hs: piod duction dy beurre de _créme- 


qui a cie constamment plus bas- 


cette année qe 


Y vis ont été élaborés par’ M. Walter; 11€ 
Aliward, architecte et artiste: cana- | € chaque 


mois de 


dien. dans les mois correspondants de 
n mt DD Or —— 19%, augmente considérablement de- 
puis une semaine ou deux 
L'Allemagne et la crise | ———— me —— 
politique en France | 


|Le cabinet Bouisson a duré 
BERLIN--Le ministère de la pro- trois jours 
pagande ne permet pas aux journaux 

de commenter la crise po- PARIS Le cabinet Bouisson. a 
en France * brisé tous les records de vie courte 
L'ordre a été donné aux rédacteurs! parmi les cabinets français renom- 
de ne pas commenter sur un mode |més pour ce genre d'exercice. Il a 
‘hostile les dépèches qui arrivent de | duré exactement trois jours et vingt 
France. Les nouvelles de ln crise mi-|heures, soit 16 heures de moins que 
misiérielie ont été cependant publiées lisa Normandie n'a mis pour se rendre 

? wous de grosses mandhettes €: ror | du Havre à New-York 
n'a pu se retenir de décocker cl | Jusqu'a date, le record était dé- 
ques traits sur lineptie du système | tenu, ex-sequo, par le gouvernement 
. padementaire ” È | Hesriot qui se maintint au pouvoir 
1 TAmvparavant, les journaux alle 
mands avaient dit que | Alexandre Ribot qui tint les rênes 
m'était pas uniquement française |Qu “vaisseau de l'Etat”. voyageant 
mais de tous les pays qui onL-pon- (a volcan “de Serape vo”, 


cette crise 


13 juin 24. 


du 19 au 29 juillet 19285 et le cabinet | 


La fume du a président de 


la: République: était = 
nombre dés, passagers 
la #Mormandie/" rs 


NEW-YORK — UE dé qi 15e 
Lebrun, épouse du président de, la 
République française, était au rom- | 
bre ‘es passagers venus. à New- | 
York.à bord de la Normandie. Elle 
west rendue à Washington pour une 
velt .et 


s'est embarquée. , vendredi 


soir sur le. même paquebot pour re- | rartonomie  reculées, le. Canada 


wourner eg. France, 

Mme Lebrun, peu de temps après | 
Edu arrivée dans le Manbattan, « 
té Tondu'te “an 102ème étage de 
l'édiñe Empire State, où le gouver- 


ur A. k. Smith lui = fait admirer 
& js’ partc:rez de fleurs Elle a 
1s8i visité pont de Drooklyn 
Xme Lebrun à assisté à un ban- 


juet of‘ert par l’aribassadeur fran 
ils et Mrre de Laboulaye. 

La premiere messe à bord de la 
Normandie 2 été dite le jour de l'As-, 
casion ‘“Jlans la inerveilleuse chapel- 
le du paguebet, par Mgr Guillaume 
Quinn, PA, directeur, de la Propa: 
atian de la Woi Mme Lebrun y as- 
sæstait, ainsi que les autres fidèles 

Possagers de marque 

Parmi les autres passagers de 
marque on notait les, écrivains et 
journalistes suivants: Pierre 
directeur du Figaro: 
de l'Echo 


Gérard Bauer, 
de Paris, et Mme Bauer, 
Maurice Digot, du Petit Parisien; | 
éndré  Chevrillon, . de - l'Académic 
Française; Fran:cis-Louis Dreyfus, 
lirecteur de l'Intransigeant; M. Du- 
uc, du Fetit Marseillais; M. Demas, 
te l'Ouest-Eclair; Claude Farrère, de 
l'Académie Française; Colette, célèbre 
omancire; KR, McColl, du London 


du ÿ au ! Daily Telegraph; Odette Panntier, de 


Candide; Maurice Prax, du Petit Pe- 
risien; Jean de Rovera, de Comedis; 
Philippe Soupault, du Petit Parisien; 
Bertrand de Jouvenel, journaliste 
frança.s: Marcelle Chantal, étoile de 
cinéma français, Paul Iribe, dessina- 
leur et, caricaturiste français; Le 
marquis de Chambrun, sénateur de 
la Logère; André Honorat, sénateur 
des Bases-Alpeft, etc. 
agen 10" the ma 


LONDRES--La ‘Gautte Officielle 
annonce que le gouverneur - géné- 


mon 
mes 

visite officielle au président Roose- de joie n'est plus grand que le sui- 
berté 


autres peuples lorsque Te ‘danger 
nous à assaillis Et ce jour d'actions 


\jde grâces, n'oublions pas ceux qui 


ent été mutliés, ou rendus veufs par 
la guerre, ou.ceux qui souffrent qu 
chômage daps cette période angois- 
sante, de paix. C'est seulement par 
l'aide mutusile que la dépression peut 
être comhattue, les chances d'emploi 
augmentées, le bonheur, et la pros- 
périté restaurés. 


1° est “aus” question dans Votre 
Adresse des changements dans les 


Li 
if: 
ii 


atteint le statut cormaplet de. nation, 
mais ils demeurent cependant réunis 
par une commune allégeance à ia 
Couronne, et les liens de l'amitié et 
de la fraternité sont plds solide-que 
jamais suparavänt Je me réjouis 
jue mon jubilé d'argent ait offert 
un exeinple mémorable de cet esprit 
de famille, Conservons ce sentiment 
+ accomplissons ensemble la grande 
iñeke qui. incombe à toutes les na- 
tions de l'Empire britannique: main- 
tenir bien -baut l'idéal du dévoue- 
ment, de la Liberté et de la paix. 
J'ai été iouché des mots de, bon- 
té,et d'affection avec lesquels vous 
avez parlé de la Reine qui, pendant 
lout mon règne, a partagé mes joies 
2 mes tristesses, mes travaux et 
mes loisirs. Je vous remercie aussi 


[de votre allusion aux visites de mem- 


bres ' de . ma famille; par leur inter- 
médiaire, je peux r1he tenir en contact 
nhure avec l'expansion et les pro- 
s:ès de mes peuples d'outre-mer. 

Je vous remercie de vos prières 
et.je deniande que la bénédiction de 
le divine Providence 
mon peuple du Canade, li apn-rtant 
le bonheur et la paix. ’ 

"7, GEORCE . 
— 0 20 D — 


La nomination fibéralo-pro- 


pressiste aura lieu le 15 juin | 


pour Carillon i 

e convention pour choisir le 
candidat  libéral-progressiste dans 
l'éix on compKkmentaire Provinetale 
de (2.ilon, fée au 4 juillet, auras 
leu le samedi 15 juin, à Saint-Pierre- 
doba Le sùge est devenu vacant 
par la mori de l'hcn. Albert Préfon- 
taine, wiustre sars portefeuille, 


l'Action Catholique, que ce soit com- 
me Guides, comme Jocistes, où autre- 
ment. Nous avons voulu réaliser ces 
directives exprimées par Mgr Fonte- 
velle: 
d'Action Catholique est un esprit de 
collaboration dans la charité et ve ls principaux rédacteurs. | 
grande solidarité chrétienne, L'Ac-| 


dont la structure uhitaire ne nuit 
pas à l'autonomie des parties distinc- 
tes, lesquelles ne rentrent pas les 
unes dans les autres, mais concourent 
toutes à l'unique but de Se sénatoriale. 


descende . our! 


L'idée générale de cette série de 


rapports doif étre" celle-ci: toutes Îles Le;bill des journaux locaux spécialement désignés par Dr 
unes filles qui s'enrôlent dans l'une . Peter Fahrney & Sons Co, 2501 
ou l'autre: de ces sections font de OTTAWA — Après avoir été lon- | Washington, Blvd. Chicago, JL 


guement et vivement débattu, le bill 
de Tommy Church à propos des jour- 
naux a reçu sa deuxième lecture au 
Sénat, Ce bill a pour objet d'obliger 
“L'esprit. des organisations les journaux à faire connaitre les 
noms de leurs actionnäires et de 


Livré exempt de douane au Cana- 


5 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Le bill est référé au comité séna- 


tion Catholique. donne -à ses adhe-  torial des ‘banques ét du commerce. | efl Bernier Alexandre Bernier 
rents la conscience d'appartenir à | | C'est la quatrième fois que le Sénat BERNIER & BERNIER 
un geul organisme, à ün seul corps, «gt saisi d’un bill de ce genre. Les AVOCATS + NOT 


trois bills antérieurs avaient été re: 
jetés péremptoirement par le Sénat. 
La mesure âtteint cette fois le sta- 
ge de, l'étude bd une commission 


1. T.Benubien, C L. H. 
AVOCATS & NOTA 


Pratique générale du droit.” 
Avocats de la Banque Canadièenné Nr. 
tlopale et de phases Munieipalités 


à PAT, t 


4)" CHERMIT 


nd SHERRY 


PAUL PRINCE, BA 


Bxpert en électricité et: en méca- 
nique, sollicite ls clientèle 


périence au service du CPR et de ln 
Shawinigan Water & Power Company. 
372, rue Désauteis 


Diogène avaitraison! . 


Quand on demande au vieux séllosiatie 


quel vin il désirait boire, il répondit: HOTEL FRONTENAC 
“Celui qui appartient aux autres!”... **. wéléphoné O1 086 
que, vous receviez 6u que l'on vous re- hôtel de langue française à 
coive, l'offre d'un verre de vin réchauffe Mare — Chambres 7 2e 
(oujours le-cœur. . : et cette sensation de Latourelle Frères, , 
chaleur est encore plus forte si le vin est 161, rue Notre-Dams Est, 
du HERMIT PORT où du MEME | es 
SHERRY... car, ces produits des’ plus || | MEDECINS 4 
importants vighobles canadiens sont aus- 
si les produils des meilleurs fabricants B. J. GINSBURG 
… de vins canadiens. . : ils sont doux et sééisdl ce dun s:. 


imoëlleux, ils ofit soixañte et un ans 
d'expérience, sont FORTIFIES DE CO- 
GNAE DE RAISIN PER... et sont aussi 
bons pour la sauté que délicieux pour 
le palais. 

BOUT. de 3% on. .. $ 60 
CARTON de 6 BOUT. 300 


A 2 à 
3 524 —Wisaipez - 


relais je, 
rieur, au bienfai- 


|carrié- 


u t fa au 
Sémibaire + Sainte-Thérèse, 
il fut nommé supérieur du Col- 
ra le gouverha de ‘1881 à |: 


avec tout ce que cela comporte-de grands et: inéluctables : 
voirs. “4 LL 
. Propriétaire important, il aimait la propriété, ep laquelle | * 
il voyait. un principe de force sociale; il pratiquait, pour luf- |: 


de la pro- 


: de Québec vinrent, nom- | 
Tr son sacre. 


ré 


à | . Ple groupe fratifais; époque mouvementée ‘aussi, où les obscü- 


54 Là Lee bi mième ct pour sa paroisse, la bonne comptabilité, qui, disait C'était une époque difficile, | plusieurs élèves à, faire leurs : 
l , fités de léstes civilsise manifestèrent, où les événements fu- | sure l'ordre et la permanence dans le bien. Et chez lui les! Nous: vinmes, nous aussi, les|Les prêtres séculiers, qui en études. in "00 
ni rent dras’et's'incrustèrent en'traîts variés dans l'histoire @é-! huroles correspondaiént à des act A de 2 te à ‘sis de ège. Ah! ces avaient alors ln -direction, é-! En ce temps-là aussi, il ft 
A, _ Toëté GR pléiadé fränbaisé traversé delle périodé, à peu | Mgr Cherrier voyagea beaucoup, 4 Coin, us Mu. U "+ jours qui suivirent, je m'en fallait que supérieur com-|don d'environ deux cents ma- | 


; : : souviens comme si elles étaient | pensât cette déficience nurgéri- |gaifiques volumes qui com 
.. Europe. En 1850, étant jeune prêtre encore, il alla portér | d'hier. Quelles à raid émo-lque par un dévouement égal sèrent un peu les pertes 
à Rome les délibérations du premier concile de Saint-Boni- |lions, quelles joies! Que de|à la rompétence. par les flammes, - 
face, dont il avait été l'un des secrétaires. En 1910. en compt- | Y eux formés pour le nouveau! Ce fut alors | Mgr Taché| ...Sans compter des multi 
gnie de feu M. l'abbé Jok é int-Pi il ” {s'adressa aux Pères Jésuites |ples générosités, lesquelles "ad. 
ys, curé de Saint-Pierre, il fit, en Chi- ; te r r ai ; 
ne et au J ü th 2 0 , ‘dd pour en obtenir le personnel|ditionnées, feraient un total 
le au “apon, un voyage d'ôù il revint l'âme plus sacerdot#- |: Nous comprenionis bien que! nécessaire. imposant. LU RS 
+ LL A. ue € que jatais; la torpeur morale de l'Orient l'épouvanta. :+ |les jours de combat ne lui se-| Avec un oubli de lui-ntême| Mais ce qui ne peut s'éauiée L 
tasqué et péisiant qui. renouvelant le geste des antiques mo- Telles étaient les réminiscences, et souvent les hautes pen-|raieni pas épargnés. Il les pres-| admirable, M. Cherrier conti-|rer ni se raconter, et qui, 
nastères, sfit-défricheur etralla cumper des paroisses en plei-} sées, du vénérable prélat qui, depuis une dizaine d'années, di. sentait, lui a ‘quand, en ré-}nua au Coliège ses bons offi-|tant, est d'une valeur ina à 
ne montagné; y eut le Pérè Blain, un jésuile savant paËmi| vait retiré, à l'Hôpital de la Miséricorde, où on l'entourait de |P°" 22 du clergé|ces. Il ne eessa, jusqu'à sa|ciable pour une maison Fr. 
les savants’et, Surtout, un saint'qui iMurina les âmes. : Mgr | soins et d'affection. Dans l'intimité F 5 et des fidèle$_ il prononçait ces | mort, de le représenter at Con-|cation, c'est cette. sympathie 
V4 se A s A Ré <'atlection. Dans l'intimité de la conversation de € | paroles vibrantes, qui retentis-|seil de l'Université. En cette |constante, cette bonté inaltéra- 
Cherrier mérite d'entrer dans l'histoïte-en compagnie de -ces | vieux prêtre de-86 anis on retrouvait, à tous moments, sous la |sent encore à mes oreilles: qe de représentant il ren-|ble, ces encouragemeñits, : 


éminents personnages. Notretäche dans un rapide article de | voix affaiblie et le geste alourdi, des accents qui rappelaient |“Nous placerons sur l'autel le 
: amd x 7e ui. autel les 
+ journal te mous impose pas del détharcations plus précises, | ia -parote éloquente qu'il avait si largemént dépensée ay ser lois néfastes dirigées contre 
Mais notte impartiale raison exigepour Mgr Cherrier une pla-!| vice de l'Eglise et de son pays. . # et nous dirons à Dieu: 
rte de sommet dans la galerie demos pionniers. | je | 
k qu | ris 146 L 2 


| Iprès cloñe avecrle siècle dernier. Nous ne Youlons. parler ici 
que des prêtres, et parmi eux plusicurs hommes viennent à no- 

… çtre penséet fly eut Mgr Taché Ré transeendant urchevèque, à la 
Mois chef spirituel et horhme d'Etat, orné-de tous les dons qüi 

” tharmentset Qui opérentzäl y eut 'Myr Langezin, le fougueux 
et'superbeRéclamant; il y eut dom Benoît, è&e dialecticien fan- 


it  d'innombrabl services, [loyauté qu'il nous 
malheureusement trop  peu|qui fit, de lui un ami fi 
à us,. e qu'ils furent| . C'est de tout cela que m 
Noël S Notre cause est la vôtre, défen-|rendus dans une : assemblée | voulons aujourd’hui lui.expr£ 
F be Res re BERNIER. dez-nous!_. * Mo Te N 4 les | dont les res ne a mer M MST SEUTRS È i 
AE Sn R _…sû | ossements de ‘aché re int iques. Notons parti- 

: ve à re nt 4 mepert encore par Tr proie Es LA MÉMOIRE:DE [le que TEglise catholique la!seront sous cette cathéd 1% a are la tintormation SAINT-BONIFACE 
l'abbé Cherrier dans la vie généraulé mianitobaine, ce fut son \ n i conçoit, n'& trouvé, nulle part,|noûs lutterons pour nos écoles, ER + 
rôle à l'Université, H y déliuta conime représentant du Collé- , L AN Ç EV de plus vaillant, de plus inlas- le rempart de notre foi et de} Le Congrès ional de ” 
ge de Saäint-Bonifacé et, avec les añnées, ses collègues le nom-| .- Ï N sable défenseur, [notre nationalité.” ‘ l'AOJO "27 

A cause de Tavondanée des matt. 


——_—_—_—_. 


M. Siegfried vient . 
an Canada 
NEW-YORK— M. ‘André Siegfried, 
professeur au Collège de‘? France 
membre de l'Institut, vient de débar- 
quer à New-York. : # 


* « , 17 Lun Fe AP hu + ‘ Vingt années se sont passées. 
© Aut bién-véritablemient Jun de’ceux qui donnèrent l'élan à la| ju, ur marque le ving-|. 87 Ad Langevin vit le fées long de tnœaler ds 
+ feune et-fragilé université d'il y a quarante ans. Ses collègues.! gi regrelté Mgr Adélard Lane comté de Lapräirie. H garda les événements, loutés lés Put- 

anglais protestants ont toujéurs, sur cé point, rendu hommage | gevin, deurième archevèque de\Pour ce coin de terre laffec- _ Le La 5 rt <rué cg 
à l'ampleug'et à la qualité de sa coopération à la structure | Saint-Boniface. Nous ne sau-| on la plus fidèle et la plus |! !s 0 3 QUES ON ET 
éné i ni 5 j fon ce rions, à celle occasion, mieux\Wndre. Il ne faisait bent à un |'rées. Vous les connaissez, du} L'auteur de la Crise, de l'Euro 
généralé de l'institution, Nous, catholiques et français, avons | 7 ed pesant) fe-767 Ph 3 : lreste, mieux que moi, et celviendra passer plusieurs semaines 
‘Surtout raison dé nous souvenir. Qui dira jamais les services CNE SR souper qu'en. re-| JM sen noire :PPVINce | Le { le but dé cet € -jau Canada r r sur pla- 
- J produisant la principale partie|sans le revoir. C'était pour lui |"*$! pas ut de cet entre pouc-z pepe Sur 
que ce savant éducateur nous rendit au sein des commissioss | du texte de l'admirable ie un besoin du cœur. Il y revo-|'ien. Regardez, seulement, cet-|ce la matière de ses eours de l'au- 
universitaires, où les programmes d’études, la collation des|funébre prononcé, le soir du|Yait sa famille, les amis, ceux |‘© <athédrale-qui a remplacé |lomne prochain au Collège de Fran 
degrés, la sauvegarde des droits acquis’ ct les inévitables évo- + Île Saint Boni la cathédra- en Roanne er fiers de rappeler Lol de fee PS 35 T8 re — 
+ utions d'un pays neuf, furent nécessairement débattus ‘par]4€ de Sainl-Boniface, par. Son| AUS l'avaient connu lout pe- |} Doneni ‘ 
+ an - né na: disnneia ai vin en lExcellence Mgr Paul Bruchési, |: il priait, au cimetière, sur "49 des plus magnifiques dont ‘ angli > F 
se penses en général bien disposés, mais de formation | ne néque de Montréal, “des tombes bien | et, |voire pays s'honore,— ces hô- Le Synode anglican d'Otta 
« concepts absolument divergents. Si les catholiques ont]. 1e deuil qui frappe le diocé-|dans l'église paroissiale, it ai |Pitaux nouveaux ou agrandis,| Wa et les écoles séparées 


Le film français au Canadà 


La Presse \montréal): . é. 


| pu jusqu'icf. dans ce domaine éminent, éviter les mécomptes|s: de Saint-Boniace atteint | ®ait à parler au peuple, à lui!‘ Jwaisons de prière, de a . à  . Le nim frangsle: est venu s'acee, E 
. qu'ils onf éprouvés dans d'autres sphères, ils le doivent, dans |! Eglise canadienne tout entie-| dire ses sollicitudes, ses désirs, enint_dévoucrpent, fondés per Sr 


__. - = 2. i où érigé ins - | Synode, é par l'archevêque J.- 
une mesüre notable, au prêtre érudit, clairvoyant, ferme, ha-[re- Un grand évêque et un Le cspcrances, Que de fois, je re ag, des Le. C. Ropce, d'Ottawa, pour étudier 14 
« * bile et couriois qui les a si dignement représentés. Voilà, à [204 patriote est mort. C'est |le mn a fait verser des lar- breuses. qu'il a érigées,—admi-|question des taxes des écoles sépa- 
 , elle seule, une œuvre qui assurerait au curé de l’Immaculée ra ve rer ei r. Pet ns ge che À 2 rez le diocèse de Régina sifrées en Ontario, a présenté son rap- 
Conception une place d'honneur dans le groupe de nos hom-|jiques et , Tir Anton Dre Sir tai hré- [Plein de promesses et détaché, |F RS NE 
HER 1 iques el non-catholiques, amis! parents étaient des chré- à sa demande, de celui delcatholiques romains ont été traités 
mes d'action sociale, . Jet adversaires. liens convaincus, des modèles Saint-Pobiface: et dites rolene générosité en Ontario. “Leur 
# # : Le coup a été soudain. Je de foi et de piété. il fut donc DL à pu de M, Len de accorder d'autres privilèges serait 
———;— Ba question des-écolest Quand-survint je coup de Jarnac|vMPrenus qu'il ait jelé la |à excellente ecole, dés Fâge Ja EE  jement fécond [préudicishle aux écoles publiques et 
: à : ‘ Le Fe gonsternation parmi vous. Un |bPlus tendre. Il n'oublia jamais |" it |résulterait en une augmentation des 
de 1890, l'abbé Cherrier fut lun de ceux qui constituérent ec père. admiré, estimé, aimé,!tes leçons qu'il y reçut. ci à vous H'avez pes le droit pe ar publiq 
qu'on pourrait appeler le Comité de l'Archevèéché—réunion del vous a. -été- ravi. Laissez-moi L'instituteur ‘du village é- ls pa cu 4 votre pa D on RE a de 
ani _ i À , ai re ai Ois i » j'ai » i ai è i > ré anne un 
tout ce que le Manitoba catholique et français comptait de plus| voüs pd que J'ai perdu, moi, | lait un Français, homme re-|{e] archevèque. + [serait autement prepnaille an 
éclairé: prêtres et laïques de zèle ardent, dont les travaux de-1"02 seulement un collègue, 
vront un jour ou l'ayire être publiés plus qu'ils ne Font été muis M vieil. ami de cœur. 


marquable par ses connaissan- bien-être futur du pays.” 
pré à a pass pepe, comprenant! Il vous quitte, à soixante SRE der RES 
inoüs'lut. Ce fat nuc. méri f Le - ne ai connu dès l'enfance. ! l'importance Sa mission, |ans à peine. N'en doutez pas: h . 
. l'une pé RM vigoureuse. À cette date-là, les| ps .)à famile, il fut un fils bon, dévoué pôur ses élèves et|il s’est usé mimatartnint à L'élection du Pape 
éfinilions counstitulionnelles n'avaient pas encore été énon- atlectionné et soumis; au coi-| Particulièrement désireux, non|la tâche, —il est fombé sur la | 


sion? On a dit hier, aù congrès du. À 
film français, le succès obtenu en 

cinq ans. Les films français, qui ne 
formaient en 1931 qu'un pour € 
du total des importations cinémato= 
graphiques, ont atteint 17 pour cèfit 


et.à 14 millions en 1084, La progre#- 
sion est formidable, 11 y a actuelles 
ment, pour le film français, 54 ciné- 
mas qui projettent environ 72 films 


cées; le monde politique était une énigme; Rome n'avait pas|lège,-un éléve studieux, char-|seulément de les  instruire-| brèche, —le chevalier sans peur! CITE VATICANE — Le journal par semaine. nes 
encore autorisé les formules transactionnelles; les catholiques | mant, enjoué, exemplaire; plus; Mais de faire d'eux des hom-|est mort, les armes à la main. {"Popolo di Roma” affirme que la dis- à SE 


tressaillirent' devant lt violation d'un droit public déjà vieux | t4rd, un religieux iervent, em-|mMes de caractère. Le jeune A- CCD amine oi edegeens 
* de vingt ans, qui venait d’être confirmé par de solennelles muse du Fatnour dei Ames; ai cr dre rte Rose Fr ‘, sa ae D er 
. Promesses auxquelles maintenant on tournait le dos avec une1 427," ‘que son de eu con enscignement£. M l'ai-| Vous savez, mes Frères, ce sara arab om 
duplicité et une dureté fdescriptibles ue Dieu, le bon pasteur qui|ma toûjours et noûs en parlait | qui suivit le décès de votre ar-|°"ental 11 ajoute que cette modifi- 
l A6 el une dureté Indescriptibles. . : connait ses brebis, que ses|Plus lard, avec reconnaissance | chevèque sufvenu à THôtel-|°*ton préluderait à une autre, en 
l ... L'heure. était grave pour les esprits dirigeants, qui vou-fbrubis connaissent et qui, à|tt attendrissement. Dieu de Montréal. Nous lui a:{"*1#:;de laquelle tous les archevé- 
? … laient bien faire, et qui cherchérent les recours là où ils eru-[!#xemple du divin Maitre, sait} Il n'avait que onze ans,|vons rendu tous les honneurs! auraient droit de participer 4 |tique pea 
, rent les trouver: tribunaux et parlement furent invoqués, avec, donner sa vie pour elles, sans | quand il entra au Collège de|que nous pouvions lui rendre. |"#ecuon du pape. Lens 
* hélas, un succès bien imparfait. Parmi les bons chevaliers jamais compiler avec les fat-!soutréal, dirigé par les Pré-|il en était si, digne! On a vu,] :?° prélats disent qu'il est de- 
+ { Ent dis: D : | gue:, el les peines. ires de. Saini-duipice; mais #|dans notre cathédrale de[P#s #ngtemps question de modsi- 
«. d'une bataille difficile, l'abbé Cherrier occupa une digne place , . . _p Étai $ : : Eniisene , jcations de cette nat i F 
eù il ds chic lmni iélibér. ; U hgne pi Vous l'avez vu à l'œuvrelélait. parfaitement préparé | Montréal, l'épiscopat, le clergé, 1°%0ns de ceîle nalure mais que 
APPOrR AUX réumions délibérantes l'appoinit d'une scien-| pendant vingt aus. Administra-|Pour les études classiques |les communautés religieuses, |" indique une décision prochai- 


| î 
Le ce ER 


. Les faits qui se sont déroulés des | 


4r sr 


ce tèchnique de premier ordre. uon. de son vaste diocèse, —!J'arrivai à celte maison en mé-|des représentants des auioritési *- ibnié 
Plus tard, il devint surintendant des écoles catholiques] ‘urses à travers la plaine im- ont De lui. Nous fûümes pur pairs, atiactons et ue 
Séparées, à une heure où Mgr Langevin erut l'encyclique | 25€. jusqu'aux missions les|amis dés La première heure, et édérales, foule des fidèles ' 
Affari vos n'étant pas encore promulguée. pa ma re a plus lointaines et les plus pau-|20us Favons été jusqu'à la fin |pieusement réunis autour de Le RE film parldn t 
? T'én. avtiine.dibtiert - de D vres, — lournées de contuna- Mer Langevin, j'en suis sûr, |s0n cercueil Une voix €pisco- çais . 5 sers + 
= DE de | 8 nenta devienc raitit;on, — prédications incessan-|n'avait jamais"pensé à autre | pale, une voix amie à dit, avec > ‘ qu'un expédient temporaire, et la © 
. ere, UE De ul rattacher à cette phase de sa vie le pas-Îles,— voyages à Home, aff de /chose qu'au sacerdoce. Mais lelune éloquençe , pleine d'one- MONTREAL —Le cinquième con-|gure du dictateur n'apparait du 
a sage de lintrépide lutteur à la rédaction de ta North-West Re-{ recevoir au Vicaire de Jésus-|moment venu de se dugner à lion, ses verlus, ses. œuvres ‘et gérée du film parlant français, orgs- | point à l'horizon. : —_ 
Ke view, le journal des vatholiques de langue añglaise de Win- Christ lumuéres, directions et! Dieu, il voulut se donner sans |$€s iravaux DATE dar ACER Re 
 : nipeg. a tuent dans les lut-Eréserve, dans le dévodement le. gés ges ici, noturellement mad à 
‘En 1897, après l'organisation du département d'Education pis gr pag tes RS qu'il devait et avait voulu n-}au Canada, de M. L A. Täschereau, ect ele est encor rt 
conformément à la nouvelle loi des écoles, le docte ecclésias-| d'Autriche, dans l'intéret deslioin, là où l'enverrait l'obéis | "9 *2 tombe, J'ai tenu à vous}premier ministre de la re Lis Français une choes à pes. 
1 tique devint membre du Bureau Consultatit, itio i luil Ualiciens catholiques, —corres- | sance ë i Jepporter moi-même ses resles |poes ls présence de M. Ross | près inconnue -et. coftre läquétie où : 
, position qui lui iques, + Pour porter aux infidé-! ses . J'ai veill ponsul géréral de France à Montréal. de - fermidabies, ï 
{ | permit de rendre de nombreux services aux iustitateurs el po‘udanmces multipuées avec leslles les iuimièrés de l'Evangile : pe cn 5 à v f préjugés. 


iris Du" ae Ra rique 2 Et Le de De van en M 
i La question des écoles n'a pas passé sur tous les fronts | pet LS, ar pad st agree meer me venus, avec leurs maitres ‘ ét |pendaht l'année 1955. I] s dit que HR ur is 
MU ut pans es ‘impression fat profonde chez l'ab- | He posi um cuslodi—{Garde le !ble Congré a. «ox À. des Ubleu ue mo cb dv} Écitant pl e@ %'ams s arige dures re 
_, Dé Cherriers il se fit un souci personnel des assauts qu'on li- dépôt qui l'a été confié. il s'est|Marie Immaculée. O mystere lle ha JL. Ouellts scbnes 10e dns Fate fete 3 pres 
0 vrait à sa langue à ln doctrine de l'Eglise, et son âme s'im- dépense sans mesure. Il a été|de La Providence! à grd “] y > Ver 
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bi D Le + ; | we “hautes! /Nous ivé pendant la-dernlère année, 
di à prégna poûr foujours de es préoccupations, H faut remonter Tps alier sans peur, am aps prendre auusi le chémun des Wiunipeg et Sainit-Boniface ui augrgtation de 38 films gar 
. Dh. de sailitant re comprendre pleinement sa phy- |de ia ee L'année le sn 1 ailaii directement ve: >< ur es cree DR ag»: 

; “et Sexpliquer la gravité m ’ Te » L à, se LL un triom C'é-] France-Fihn promet une série de 10: 
gr nas Ma rs ét vous da veut et tel-hogveurs ét les responsabilités | tait justice, *. daté MMM DE 7 ei 
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Bonifais f 
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Li 
Cinq cents électeurs, dont 202 du 


Rgués officiela, ont auniaté, samedi 


& ln convention conservatrice de St-| 
Boniface, qui à choisi pour candidat | 
dux prochaines élections fédérales M | 
4P. Bertrand | 


Vprois hommes ont été mis en no- 


Thomas-B Molloy et J.-P. Bertrand, 


‘‘@é Saint-Boniface. Au-premier tour, 


Cook à été éliminé, les deux autres 


 Wbtenant le méme nombre de voix, 


16. Le second tour à donné 143 voix 
# Molloy et 149 À Bertrand, soit une 
majorité de six pour ce dernier. 


? Dans une brève allocution, M. Ber- 


Mfand a remercié de l'hônneur qui lui 


| tivesment 


de Louis 

diman- 

ans 

innipeg en 

E- 

stage au 

En 1875, 

Riel, Où- 

tarte, DE Lavallée fut un de ceux 

qu mitèrent chercher le corps de 

Late Piel mpréès son exécution à Ré- 
ses ; 

M. Lavallée fut une figure remar- 


qable durant ma-vie. Il s'occupa ac- 
du mouvement métis, fut 
ch des patrons de l'Union Nationale 
Métisse et contribua beaucoup à l'a- 


|vancement de ses compatriotes: I 


fut, en d'autres termes, un patriote 
éclairé et ardent. Il occupa plusieurs 
postet de confiance au sein de là 
communauté où il vécut. Il fut pré- 
fet de ls Municipalité de Ritchot, 
commissaire d'école durant de nom- 
breuses années. Une écolé et une 
rue-de Saint-Vital portent son nom. 

Six enfants survivent à M. Laval- 
lée. Ce sont: Marie et Marguerite, 
toutes deux à la maison, Pedro, de 
Grande Pointe Joseph et Louis, de 
Saint-Vital; Moïse, de Saint-Bonifa- 
ce. Cinq soeurs lui survivent égale- 
ment: Mmes Alex. Pagée, de Saint- 
Vital; -Anicet Pagée, de Guynemer:; 
W. Hogue, de New Osgoode, Sask.; 
G. Todd, de Starbuck, et Louis Les- 
pérance, de Saint-Boniface. Le dé- 
funt laisse aussi deux frères: Maxi- 
me, de Starbuck, et Joseph, de Pine 
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tion et patience. Le défunt est le 


thies à la famille en deuil 
——— 2 200 0—— 


Ouverture du Tennis 


Dimanche, le 16 juin, à 2 h. 30 de 
l'après-midi, aura lieu l'ouverture 
officielle du Tennis de l’Union Ca- 
dienne, situé à l'angle des rues Mas- 
son et Taché. 

Les membres du Comité ont orga- 
nisé des joutes qui seront des plus 
intéressantes,-ehr ils auront le plai- 
sir d'avoir. parmi eux des joueurs qui 
ont déjà fait leur marque dans les 
tournois de Winnipeg et du Manito- 
ba . 


qui se lave comme du coton. Nuances blanche et pastel. Largeur, 


geur, 36 pouces. 


BROADCLOTHS! 


IMPRIMES! COTONS! __-_____ La verge 
Ecoulement de tissus d'été à prix réduit. Convenant pour blouses, culottes 
de sport et robes. Gais dessins ou nuances fraîches unies. $ 


fait fait de combattre en loyal par- 
san dé l'hon R-B. Bennett, qu'il 
# proclumé “le plus grand Canadien 
“lle toute l'histoire du pays.” | 
” Ont‘ aussi protioncé' des discours: 
MH: Webb, orgänisateur en, chef 
tes, conservateurs: H.-N. Streight, 


Falls Î Un “Garden Party” terminera cet- 
Les funérailles de Louis Lavaltée | te exhibition, et nous sommes heu- 

ont-—eu-Heu-mardi-matinà-ie eha-! leUX d'inviter tous nos'‘anciens mem- 

pelle de :Saint-Vital Ce furent les|Pres et tous ceux qui sont intéressés | 

premières funérailles célébrées à!|* €e sport des plus populaires. 

cette chapelle, nouvelle. Donc, à dimanche, venez jouir du 

savoir-faire de nos visiteurs. 


Manteaux'et robes 
bl ei 


Mination: E-H. Cook, de È 


Vice-président de l'Association Con:| Nous offrons nos sincères sympa- ITE Lainage d’épaiss égé Beaux  lainages légers, 
#rvatrice du Manitoba; J-T. Haig,/'Mies-à la famille en deuil D CR 8 he paimeur légère, fins et estivals — aussi peu 
; À 8! tunes ms D CDD -E————— pour robes et manteaux, 


député, et Philippe Bourgeois, can-| 
didat conservateur de Provencher, | 
fèquel à parlé ën français. | 
"La convention était présidée par 


coûteux que le coton. Nuan- 
ces délicieuses pour toileites 
de voyage ou chic costumes- 
tailleur. Largeur, 51 pouces. 


d'un coloris’ très flatteur 
pour le teint hälé! Fini doux 
ou rude. Largeur, 54 pou- 


ces. 


Retraite fermée à 


Chorale de la Cathédrale Saint-Charles, Man. 


S-A. Marion, président de l'assccia- | La chorale de la Cathédrale a te- Une retraite fermée pour les jeu- La v La 
Gin conservatrice de Saint-Ronifa- | nu ses élections annuelles le 17 mai nes filles sera préchée au Couvent des CAE VER cites, RTE lose: - : > 
un | Après un rapport sur les activités | Seurs Missionnaires à Saint-Charles | 
. de l'année écoulée donné par le pré- | par M. l'abbé A. Boulet. Elle com- | . 
ÿ E sident, on choisit le nouveau comité: | mencera le soir de'la fête du Sacré- 
Au Collège | Président, M. Maurice Prud'homme :; Coeur, le 28 juin, pour se terminer a ns di RENE MER 2 NE m2 a h LI Vatttés 
dre Di is er : . | vice-président, M. Roland Lévèque: le mardi matin, fête de la Visitation. _ _— — : — — " ———_—— _. e : ss ; : 
à mr stribution des Prix -eu Coï-* sec -trésorier, M Henri. Pambrun: Chères jeunes filles, nous vous en-| {nstitut Collégial St-Joseph sautels, Dora Laferrière, Madeleine {Thérèse Charlesworth, Hélène Fau- 75,009 peaux Il en vendrait davan- + 
lêge de Saint-Boniface aura lieu le bibliothécaires, MM. Herménégtide | gageons à venir nombreuses goûter Le Cruycnaere, Berthe de la Gorgen- | cher. tage si. maigré-toutes les précau- 
21 juin à huit heures et demie. 


| Dubé, Aimé Beaulieu et Noël Pétrin. 
| Le vendredi 31 mai, M. Benoist 
| convoqua les membres chez lui à une 
audition de disques: le chant grégo- 
rien enregistré à Solesmes même. 


| Grade NII (B)- Marcelle Joberty,! ons prises pour barricader la ferme, 
Camille Pélissier, Marie-Rose Perron | es rals ne trouvaient le moyen de 

Grade II (Ci-Eva Barnabé. Olive s'évader hors des limites. Par contre 
Martel, Bernadette Lebreau ela fait le bonheur d'un certain ?° 


dière, Andrey Tingley, 


ee 


l'incomparable bienfait que procure Au tableau d'honneur de nai 
une retraite fermée; dans la solitude| Grade XII-Madeleine Dugas, Ber- | Miller. | 

et la prière, vous trouverez Dieu, | nice Chämberland, Ella Gagnon, Vic- Cours Commercial, 2e année--Bar- 
vous vous tracerez un nouveau plan |torine Vigier, Hélène Blais, Léah!|bara Tingley, Louise Fouchard, Mary 


L'Huile puissante—On ne prétend 
pas que l'Huile Eclectrique du Dr 


Mhomas guérit de tous maux, mais | : at vie. Le bonheur que vous en re-| McCaughan, Denise Pelletier, Denise | Susick, Blanche Roy. Grade III (D} Jeannette Sys/ ombre de trappeurs indépendants : 
ses usages sont si varié qu'on peut | A celle occasion, il nogs & fait tirerez compensera largement le sa-! Gaudette, Claire Lafränce, Florence | Cours Commercial, lère année Irene Verschots. qu, aux olentours de là ferme de 
D considérer. camme un guérisseur | P°T% ulièrement plaisir de saluer le | crifice que vous aurez fait en vous | André, Marie Toupin, Marguerite | Martha Stone, Irène Langevin, An-| Grade II (A) Bernadette ste-'Lamnh, péigent et copturunt les rats, 
_ retour de M 


Alex rivièr nous 
fénéral de douleurs, Elle a atteint | mhracganr ha 


à |a réservé sa première sortie depuis 
renonmmée -mêéme . 

seite par elle et sa maladie 

son excellence est connue de _ 


étoignant, pendant trois jours, de vo-|Kreitz, Rollande Hébert, Louise Ro-| je Susick, Marie, Thérèse MeGiynn,- France; MuSqUés ainsi évadés Plusieurs 

| Beaubien, Angèle André, Claire | Blanc, Claire Pelletier j'enppeurs gagnent ant plus on ° 
courage tout! Grade XI—Thérèse Rhéaume, Léa | Marcoux. Grade 11 (B) —Liliane Routard, | moins bien leur vie. Mais Tom Lemb 
| nuuveau qui vous aidera à faire face Dussault, Cécilia Pichette, Antoïinet-| Grade VIII (17)— Kobs, Gracia Laurendeac, Dems- Rougeau, }Fearqué ge Le lon ne capturait 
jme difficultés de la vie et à mieuX|{. poitras, Anita Jones, Lucienne Rita Bouvier, Phyilis Stapleton, Rita Thérèse Normandeanu pas les rats évadés de sa ferme, un 
|arcomplir ce que Dieu demande de | pychard, Georgine Beaudry, Théré- | uit, . Yvette Graë> IL (Ci--Noëlla Van Lande-:(Criain nombre d'entre eux revien- 
chacune de vous. …|se Lemieux, Fernande Paquin, Lois | Bourbonnière, Florence Altman, |#r®%#. Irène Dubé, Liliane Dufauit tros L 
Grade 1 (A) Pauline Lavery, | 


re tee ormgrtincente avr 


tous | en sortirez avec un 


SE 


ceux qui ont éprouvé ses vertus | 


À l'hôtel de ville 


Le comité de législation s'est ren- | 


RE TRE 


| i » n k EF à Donna | a À Filorid Rémi 

du avec plaisir à la demande des See vs nn ostinge ne. Eine 2 ct ge re | Marguerité Mosson, _ Bernice Bransfield, Marie Poisson- | | î 
cordonniers qui désiraient avoir leur pe F ns « Grade X-3 L de j'ard Emilia Lacroix, 1 Fons paul ts | * 

| boutique fermée le mercredi après- vois, Suint-Honifsée. ‘FA. 292 297. McFetridge, Pauline Simon, Thelma } Célima Laplante. ; ie, 

t . RÉC = B ia I ti - Grade 1 (B Thérés Fontaine 

midi, afin d'avoir une demi-journée LR CMER Re sent Zimmerman, +. 8P 


Grade VIIL (16)- 
Léonie Vynerman, Fabiola Desro- 
siers, Lucienne Beauchamp, Sylvia 
Moscovitch, Jeanne ; Simon,  Lina nez, Lucile Bédard, Cécile De Cru-| 
Gaudette, Dorothea Corner, Margue yensére. a ; ! 

préparatoire (BE) Lorraine 


rite Prud'homme. , 
Audet, Florence Bernard, Yvette La-! 


Alice Bochard, | Barnabé, Liliane Nolin | 


Cours préparatoire tAÏ- Thérésr | 
Demeule, Emilia KRondeau fita Se- 


LECTIONS MENSUELLES. 
| eee 


| Tiers-Ordre de 


nette Dumont. 

Grade IX (20) — Marie-Paule Au- 
bert, Madelsine Bernier, Jeanne Bé- 
Saint-François rubé, Khéa Boucher, Yvette Desco- 

—— teaux, Georgeline” Gagnon, Jacqueli- 

N.B.—1 Réunion des Novices, leine Gagnon. 

mercredi 19, à 7 h. 30 du soir, “| Grade IX (19)--André de la Bar- 


de hebdomadaire régulier 
| Bien que loi municipale, ce règlement 
1 Le pourra 


congé 


fonctionner avec \justice 
la coupération de tous. Que 
chacun f'abstienne donc d'aller à nos 
boutiques de cordonniers le mercredi 
après-midi 


qu'aves 


Grade VII (15) — Denise Four- 
Shirey Benoit, Marguerite |fenière Rita Rémillard 


MN AES 2e LS 


Depuis quelques semaines, le dé- 


absolution générale de la Trinité. rière, Marcelle Massery, Odile De- 
partement de l'assistance montre une | 


2. La réunion mensuelle du mer- 


: —|te, Marie Savoie, Julietie Paquin gnes Gheysæns, Éveline Mager 
ænsible réduction dans ses dépenses, |credi 5’ juin, était bone: le matin, | RÉEL M G VII (14 PRE Huybrec ue |A , je 
1 L rade » 1, ne . 1 
ceci surtout du: fait de la diminution |le nombre des assistances à la mes- : 3 
H Noëlla Raymond, Jeannette Frender- L'é d 
° Le à ison|se ét à la communion générale au- | » es rats m ues: 
| du chauffage; mais la bonne saison | co LA | | gast, Simone Poulin, Jeanne Merie- élevage = …_ i 


rait pu être plus grand: une demi- | 
|salle seulement, Le soir, la salle é- | 


= . 
( amions pour 
| tait bien pleine. On & parlé aux chers | Ferme et Marché 
|Tertiaires de l'amour au. Sacré- | si 
anne $136 


| Coeur, c'est-à-dire à l'amour divin!|} ‘28 Ford 


|vede, Noreen Tingiey, Eliane Pelie-| LE PAS. Man-Tom Lamb dirige | 
|tier, Irène De Cruyenaere, Jacqueline |ä Moose Lake uné importante et 
| Audet, Monica Térras. |prospère entreprise d'élevage de rats 
| Grade VI (A)—Yvetle Mousæau 


Salon de Coiffure ‘‘MARCELLA ’’ 


CONFIEZ-NOLS VOTRE FERMANENT FOUR 


LA SAISON ide Notre-Seigneur, à l'imitation | æ& has) 2 : | Helen Stankovie, Aurore Cham pa | — — 1 
Permanents Sheton, Croquignole où L£iur spi- se esque Père aint François || .% Chevrolet 165 [8 # 2 L'Exterminateur à Vers de Mather ! 
rale à l'huile. | Quoique le/ nèm de “Dévotion au S.-|| ‘39 Chevrolet 323 | Grade VI (B)—Marie-Ange Grand- | Gaves est un remêde sûr pour l'en-! 
Solutions Flore Oil, Tulix Wood ou Chaminal |C." ne fût pas encore spécifiquement "26 Chrysler: 145 mont, Mariette Laferrière, Annelle|ç,,s oui souffre des vers | 
* Lotus Oil p | connu de son temps, il en avait ia ‘26 Dodge 4. Hreclirace | 
DL Mrmctte, Mme Gibson et Mile Melville à 29 Dover 19 |} Grade V (A) 


chose; or c'est btela qui importe. Et | 
| 1 Bavait si bien qu'il a été donné 4 | 
Sainte Marguerite-Marie Alacoque, 
l'apôtre de cette dévotion (1647- 
1690), comme modèle qu'elle devait 
imiter. _Aÿons donc l'obsessiun de 
Celui qui nous à Lant aimés, dans 
nos prières, les événements, nos ac- 
Liots, nos souffrances: voyons-le 
| partout très près, et ne vivons que 
[pour Lui: “Ma vie, c'est le Christ”, 
| disait Saint Paul. -—— Le ‘chant était 
Îtrès mélodieux et portait l'âme vers 
d'autres sphères. L'absolution. géné- 
rale de l'Ascension a. été donnée. 


Guillemette Audet, 
| Denise Normandeau, Cécile *Gguthier 


EN BON ETAT 
CONSOLIDATED 
MOTORS LTD. 
CHEVROLÈTS-OLDS MOBILES 
De meilleurs autos 


Des plus réduits 


4 , 


185, ave Frovenche 


/ 


| Télénhone 201 467 
(138, BOULEVARD DOLLARD 


(Vis-è-vis Thépital) 


Grade IV (C)-—Olive Vager, Les- 
le Miller, Constance Cave. 
| Grade III (A) — Lucile Rbeault, 
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d'éducation. ie 
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” Dix heurés ‘avaient sonné quand, 
encore dans l'hypnose, ils se retrou- 


mutuel les réveilla. 


- Ma foi, dit le jeune homme, 
… dévotieuse: Ça 


|. c'est une ! 
nous à d'y être. A présent, 


y a-t-il quelque chose que vous dési- 
rertez qu'on voie? 

- Je voudrais voir, dit-elle, une 
place avec de l'herbe, des bouquets 
sauvages, des bibittes, et navec de 
vrais arbres * 

Lis levérent” les, yeux. Par une 
trouée des blocs, l'ile Sainte-Hélène 
apparaissait, flottant sur l'eau polie 
comme un gros buisson d'un vert 
tendre. : 

— YŸ a une fée aujourd'hui, déclara 


V Arthur, qui nous ‘apporte tous nos 


charme rare et de la distinction 


fouhaits. Voilà vos, herbages et’ vos 
@rbres. ” 

Le ferry enéhanté les transporta 
dans l'Île. 1] fallut, par exemple, que 
les vingt sous d'une des deux bourses 
lui restassent comme frais de passa- 
ge. 

La, c'était le printemps duns le 
printemps, le triomphe cumulé se 
toutes les forces du renouveau. Le 
feuillage perçait les bourgeons, les 
mousses perçaiènt lé sol, les renon- 
tuiles percaient les mousses, les four- 
mis et les guêpes perÇçaient les mous- 
ses et les fleurs Et sur tout cela, 
sans l'entrave des cheminées, des 
toits, le soleil s'épandait à pleines 
ondées, à pleines trombes, excant 
et émoustillant toutes ces vies. Le 
vert couvrait toute l'ile d'une ten- 
ture unique, étageant ses teintes, 
mais décrété par une mode de sai- 
son impérieuse. Sous bn érable ver- 


" : doyant, sur un banc peint en vert, 
tes -deux-amis s'assirent, les ; pieds 


dans l'herbe d'émeraude. Et prèsque 
immédiatement la jeune fille fit un 
saut: une bibitte verte se promenait 
sur son corsage. 

Les visiteurs étaient rares dans 
l'ile à cette heure. Seuls des enfants 
passaient de temps en temps avec 
leurs bonnes. Mais un jeune chien, 
sous l'ivresse printanière, leur don- 
nait le spectacle de courses folles 
dans les allées, de bonds grotesques, 
de tournoiements vertigineux, et par- 
‘fois, haigtant, venait s'aplatir à leurs 
pieds. Soudain il disparut à toute 


Le . Baume Persan confère un 
à 
ia femime qui en fait usige Aussi 
odorant qu'une fleur, d'une fraicheur 


*, délicieuse pour la peau, il donne tou- 


jours au teint beauté et jeunesse. 1n- 
dispeusable pour toute femme 
quette. Comme base de poudre pour 
téints huileux ou comm lotion de 
tpauté, il ést sans rival. Tonide 
simule l'épiderme. On le recomman- 
de aussi pour adoucir les mains et 


c«o- 


et 


tée. 


ass 


Bien ne troublera plus la douceur du retour, 
* pourrai relire à méme lon visage. 
fois la douce et chère page 
sont Pncloses nos amours. : 
* Raphaëlle-Berthe GUERTIN. 


; Ce poème est extrait de “CONFIDENCES", par Raphaël- 
‘ le-Berthe.Guertin, volume qui vient de paraître aux éditions 
de l'Action populaire Ltée. En vente chez l'éditeur et chez 
l'auteur, 803, Duluth ÆE., Montréal--à $075 l'exempläire. Prix 
très spéciaux pour les Commissions scolaires et les maisons 


ñ ‘ 


| vitesse à la poursuite d'une feuille de 


journal que la brise chassait devant 


-{ elle 


Le calme rétabli les rendit à eux- 


| mêmes. | : 


vêrent sous le jwrche. Un sourire Je suis sûre que, comme moi, 


— Savez-vous, dit la fille, que d'a- 
voir t#nt marché vous treuse l'esto- 


vous mangeriez bien une beurrée. 
Merci, je ne voudrais pas, s'ex- 
cusa Arthur, car moi, je n'ai rien ap- 
porté; j'ai coutume de diner au res- 
taurant. 
l Mais cette fois c'est partie de 
campagne, il faut mettre tout en 
commun. } 
Elle déficela son paquet, contenant 
deux psandwiches, et malgré ses pro- 
testations lui en mit une entre les 
mains, attendant qu'il y eût mordu 
avaht de toucher à la sienne. 
Est-ce pas drôle? songea-t- 
elle tout haut, nous voilà à goûter 
ensemble, et je ne sais 
tre nom. ; 
C'ést plus que temps que je vous 
le dise. Bien, c'est facile: je suis un 
Limoges, et mon premier nom est 
Arthur. | | 


même pas vo- 


pes 


| 


1 


TE 


$ 


Li 


PERSUASION 
2 MATINALE 


toujours avec plaisir et profit, l'au- 


Àde milliers d'insectes. 
C'est une fameuse jdée d'aller voir! beauté, il amène la vie. 


le on a vu paraître un petit filet ter- 
miné en boule. Le filet s'est allongé. 
C'est le pédicelle. La boule a grossi; 


teur, Frédéric Saisset, nous indique, | étroitement. Chacune d'elles, il est 
pér des moyens à la portée de tous, | Y'A: Possède son pédicelle particu- 


la manière d'acquérir ou de conser- 
ver ce courage quotidien. ' 


lier; mais comme il est court, et ne 


vient que-de.la division du pédicelle | 


* commun, on dit que ces fleurs sont 

J bornerai à transcri pour 
PE 0 From ane géminées. Leur union si étroite fait 
ment le chapitre consacré à l'auto- | Penser à deux jumelles etes 07 


suggestion matinale, Lisez: 
“Peu de gens pensent À leur Ame 


en donnant à leur corps les soins |"°"arduez le nombre de pièces ver- 


quotidiens. Ils ignorent quel secours, 
dans cette Journée qu'ils vont vivre, 
seut leur apporter leur âme, si elle 
ést forte. Et comment sera-telle- 
forte, belle et lumineuse si personne 
ne s'occupe de l'affermir, de la fleu- 


un même berceau. 
Pour accentuer le rapprochement, 


tes, superposées dans le bourgeon 


seront plus désormais que des fabri- 


ques d'aliments. 
Bractées 


rt 

“Pour cela, la persuasion, l'auto- 
suggestion matinale est indispensa- 
ble. Les Chinois usent de ce procédé 


-Parmi-<es organes-verts- 
remarquer les bractées. On en comp- 
six, dont deux grandes et quatre 
petites. Aucune bractée ne s'est for- 


J'ai connu des Limoges à La-|i semble puéril à première vue et|mée entre les deux fleurs; elle au- 


neraie, dit-elle. Moi, je m'appelle! 5: l'efficacité est cependant souve- 


Angélina, Angélina Clément. 


raine sur votre organisme et nos 


rait été inutile. Les grandes bractées 
occupent les positions extrêmes du 


Eh bien, mamzelle Clément, ça | facultés. Faites comme eux. Regar-|£roupe floral. Les petites. bractées 
me fait grand plaisir qu'on ait faitidez-vous dans votre miroir en sou-|°Ccupent les positions latérales. Cha- 
connaissance; j'aurais pas cru, y &|rianñt et répétez ces phrases: Je suis! due fleur en a déux pour voisines. 
quelques heures, que j'aurais cette | jeune, tout ira bien aujourd'hui, j'ai | Ainsi dans le boutôn les petites brac+ 
une excellente santé, je suis ie très |tées s'abattaient au nombre de deux 
bonne humeur. Si vous vous sentiez | Sur chaque fleur, et les grandes brac- 
mai disposée, sans courage, sans 6-|tés recouvraient les deux petites. 


chance-là. + 
C'est arrivé tout seul, reprit- 

elle, je me demande encore comment. 

Alors : ils s'entretinrent un peu 
d'eux-mêmes, de leurs familles et de 
leur vie de chaque jour. Angélina vi- 
vait chez une cousine qui l'avait éle- 
vée après la mort de ses parents. 
Elle avait passé à Lanoraie ses pre- 
mières années, et soupirait souvent 
après la belle campagne. Mais il fal- 
lait gagner -sa vie, même à sentir le 
caoutchouc. Quand elle aurait un peu 
d'argent, son ambition était d'ache- 
ter-un-iopin-du-côté du Sauit et de 
se mettre à élever des poules. 

Arthur s'épancha jusqu'à dire qu'il 
était fatigué de tremper des bouts 
d'allumettes; que son oncle et sa 
tante le traitaient au mieux, mais 
qu'il s'ennuyait malgré Jui d'être 
seul avef ces. vieilles gens; qu'il 
comptait, le prochain automne, sien- 
gager aux moissons dans l'ouest, et 
peut-être rester par là-bas 

Rester si loin, s'exclama la jeu- 

ne fille, et ne jamais revenir ici? 

— Ca me coûtera, dit Arthur, mais 
quand on n'a pas de vrai chez soi! 

Sur quoi, ils firent silence,  son- 
geant obscurément à l'instabilité des 
choses et à la brièveté des pique-nt- 
ques. Et tout d'un coup le chien re- 
vint, plus bruyant, plus fou que ja- 
mais, et se mit à tourner autour 
d'eux avee des bonds de clown en 
délire . 
Ce chien-là, dit Arthur, a le 
printèmps au corps; il à fait comme 
nous autres, il a pris un jour de con- 
gé 

La collation leur parut délicieuse 
quoique, ainsi coupée en deux, ellé 


leur Le sé une blancheur immget- leur laissät uà brin d'appétit. Alors 


[ee se levèrent et, à loisir, se prome- 


26 ROUES met = 


ns Jen ans 


ne à eme me ee ee nec 


n 
L 


nergie, vous ne tarderez pas à voir 


Chaque bouton floral dans le Chè- 


disparaitre vos malaises. Votre es- | Vrefeuille se blottissait donc sous un 
prit se réveillera Vous vous senti- | &rand nombre de lames protectrices. 


rez prêt à vivre joyeusement, coura-, 

geusement, la journée nouvelle. - 
“Celle qui sourit dans la glace, 

c'est vous-même, heureuse, pleine 


d'énergie, d'allsnt et d'aisance, c'est | 


Parties de chaque fleur 

Réceptacle et sépales 
Tâchez de bien saisir la forme du 
réceptacle. On peut le comparer à 


vous qui partez pour ce charmant , une coupe fixée au bout du pédicelle 


petit voyage. d'un jour. 


Le reste, | particulier, et rétrécie à son ouvertu- 


l'inconscient le fera. Vous lui avezire. Nous verrons qu'il abrite la por- 
envoyé des images de force et de|tion 14 plüs importante de l'appareil 


clarté, il va travailler sur ellés. 
“Par cette loi psychologique appe- 
lée loi d'imitation sympathique, vous 


floral. À 
Cinq petites dents au sommet ar- 
rondi le couronnent. Ce sont les 


rommuniquerez aux autres votre en- | sépales. Avant la floraison elles é- 
tra'n, et votre. bonne humeur. Tout | taient rabattues sur le bouton et cou- 


vous sera plus facile, vous poursui- 
vrez votre travail avec un courage 
doublé. 

“Après cette persuasion matinale, 
vous serez prête à combattre, vous 
vivrez une journée heureuse, fruc- 
tueuse, saine, et, le soir venu, quand 
vous ferez votre examen de conscien- 
ce, vous pourrez vous dire comme le 
sage: Ce n'est pas une journée per- 
due!" 

Pour peu que vous soyez coquettes, 
le conseil n'est pas malin à suivre: 
Mettez-y de la conviction et les ré- 
sultats auront tôt fait de dépasser 
vos espérances! 

{La “Parole”} 
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De cause à eflet 

— Vous qui étes du Nord, com- 
ment sé fait-il que vous ayez l'ac- 
ent du Midi. x 

L'habitufe de me javer les dents 
au.savon de Marseille. 
Assez bu, moi? 

Dux pochards vont de biftrot en 
bistrot vider verre sur verre Sur le 
coup de onze heures l'un d'eux, plus 
raisonnable ‘que l'autre, propose d'ar- 
réter la tournée : 4 

— Rentrons chez nous, dit-il, tu as 
assez bu comme ça 

Mais son camarade s'insyrge: 

— Assez-bu, moi? Mon vieux; 
che bien ceci: je peux avoir des fois 


Le paysan: “Oui, une 
Erceau # 
+ flouanier: “Vivant ou mert 7” 


moitié d'a-! 


vraient les organes reproducteurs 
encore à l'état d'ébauche, 
Corolle et nectaires 
La corolle”est la partie voyante 
de la fleur. Elle prend des teintes di- 
verses, toujours délicates du rouge 


au blanc. Distinguons deux régions | 


dans son ghätomie. Sa portion infé- 
rieure est soudée au réceptacle par 
une base rétrécie, et se continue par 
un tube qui s'évase, et qui présente 
sur un côté une grosse bosselure. 
Sur la paroi intérieure de celle-ci les 
organes appelés nectaires se sont dé- 
veloppés. Ils fournissent à la fleur 


le liquide précieux qui la fait visiter ; 


par les insectes. : 
Dans la portion supérieure La co- 


rolle est divisée d'abord par deux |: 


fentes en deux ‘pièces de très inéga- 
les dimensions. La plus grande’ qui 
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Pour finir ce petit article, et non que c'était pour recevoir une répri- 
pas cette série de l'actualité bota- mande!' Mais nptre joie fut tournée 
nique, je vous conseille, petits leur_quand-M.-le Curé - É 
teurs et petites lectrices du “Coin”, |: ta. tout cela au président de l'A CZ. 
de lire ces notes des fleurs de Ché- Ps des ét en DU 
vrefeuille à la main. A cette condi- “Mes chers enfants, vous avez si bien | 
tion seulement vous en tirerez un joué votre comédie et si bien chagté 4! . 
profit durable et vous pourrez com- votre chant à notre débat le soir de 
prendre bien des mots moins usités Pâques que nous voulons vous 1# : |” 
dans le langage courant. compenser de votre bonne volonté en |}. 
——— 222 0—— vous donnant cette balle et ce bâ É 
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Par le style qui lui adhère intime- 
ment, il se met en relation avec l'ex- 
térieur. 

Ce style est uñ filament frélé qui 
planté au fond de la corolle s'élève 


k 


FRÈTE 


ou les insectes en quête de nectar. : là notre 
Dernier conseil molle et un bâton. Nous qui pensions 


Les souris de Victor Massé 


Victor Massé, l'auteur des Noces 
de ‘Jeannette, avait un coeur d'une 
exquise sensibilité. Depuis longtemps 
les souris avaient élu domicile dans 
sa maison sans qu'il eût le courage 
de leur faire la chasse. Leurs dégâts 
Corot Copa tan, : QUI Qu 
par se décider à leur tendre des pié- 
ges. 

Un jour d'hiver que le critique Phi- 
livpe Gilles lui rendait visite, deux 
souris se trouvèrent prises. Massé les 
regarda longuement. Les pauvrettes 
se débattaient et, évidemment, sou- 
fraient beaucoup. 7: 

— Qu'allez-vous en faire? deman- 
da Philippe Gille. 

Je vais les mettre dehors, répon- 
dit le compositeur. 

Et il alla ouvrir la porte de la rue. 
Mais il la referma tout aussitôt et 
revint sur ses pas. Il ténait toujours 
en main la souricière., 1 

-—— Eh bien, demanda Gille, qui se 
tenait dans le fond de la pièce, vous 
les avez expulsées? , 
on je lea rapporte. Il fait trop 


Il y a bien longtemps que je ne 
vous ai pas écrit, mais je vous aime 


qu'il priait beaucoup pour les petits. 
Il y a eu Vépres et Messe solennelles, 
Quel beau jour! 11 a passé comme} 


froid. 
———— 220 0 — 2 


Le paysan et le douanier 


Chargé d'un énorme ballot, un 
paysan se présente à la douane. 

— Qu'avez-vous à déclarer, de- 
mande un des douaniers? 

— Rien, absolument rien. 

— Eh bien, et ce ballot? Ii n'y a 
rien dedans peut-être? l 
— Si, mais rien qui vous regarde: 
c'est de la nourriture pour mes la- 


ne sera plus la méme chose! Mais, 
qu'y aura-t-l! alors? Je le sais trop: 


— Ah! ouvrez tout de même, pee!!! 4 

— Pourquoi? puisque j'vous dis! Votre petite aïnie toute joyeuse, 
que c'est la nourriture que j'apporte Hilda TRUDEAU, 
à mes lapins. Grade TV. 

— Raisonnez pas comme ça, Je . Sn, A 4 
vous dis d'ouvrir. Ouvrez! Letellier, Man. 


Nous devenons très paresseuses 
depu's quelque temps, n'est-ce pas? 
Et ce qui est le plus lamentable c'est 
que nous n'avons pas d'excuses à 
vous donner. Si au moins nous pre- 
nions part au cocqurs de français 


Le douanier ne le laisse pas ache- 


tant à découvert du tabac, de la den- 


Xe 


